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			La bataille des Thermopyles

			Introduction

			En 480 av. J.-C., soit dix ans après la première guerre médique, le puissant Empire perse prépare une seconde tentative d’invasion de la Grèce continentale, alors qu’il domine déjà les cités grecques d’Asie Mineure (Turquie actuelle) et une partie des îles grecques, ainsi que la Thrace et la Macédoine, au nord de la mer Égée. Durant l’été, bien qu’une victoire semble impossible, les cités grecques mettent leurs rivalités de côté et tentent, sur terre et sur mer, de barrer la route à l’armée perse et à son immense flotte. Un contingent de plusieurs milliers d’hommes, dirigé par Léonidas Ier, le roi de Sparte, est alors envoyé vers l’étroit défilé des Thermopyles, qui conduit au cœur de la Grèce.

			La bataille des Thermopyles appartient à cette catégorie d’événements qui ont nourri l’imaginaire européen pendant des siècles, passant ainsi de l’histoire à la légende. Qui n’a jamais entendu parler de Léonidas Ier et de ses héroïques Spartiates, tenant tête à tout l’Empire perse, à l’aube de l’époque classique grecque ? Aborder cet événement nécessite donc de démêler l’histoire de la légende et l’on pourra en particulier s’interroger sur la portée militaire et politique réelle des Thermopyles : cette bataille a-t-elle vraiment permis la victoire des Grecs sur les Perses, ou son importance a-t-elle été amplifiée au fil des siècles ?

			Données-clés

			
					Quand ? En août 480 av. J.-C.

					Où ? Au défilé des Thermopyles, passage entre la Grèce du Nord et la Grèce centrale

					Contexte ? La seconde guerre médique (481-479 av. J.-C.)

					Belligérants ? L’Empire perse contre les cités grecques alliées, dirigées par Sparte

					Acteurs principaux ?	Léonidas Ier, roi de Sparte (vers 540-480 av. J.-C.)

	Xerxès Ier, grand roi de l’Empire perse (vers 519-465 av. J.-C.)

	Mardonios, général perse (mort en 479 av. J.-C.)




					Issue ? Victoire perse

					Victimes ? 	Camp grec : les 300 Spartiates de Léonidas Ier ont été tués, de même sans doute que les 700 alliés thespiens (habitants d’une cité grecque en Béotie) ainsi qu’un nombre indéterminé de Thébains

	Camp perse : de nombreux morts sont à déplorer, mais leur nombre n’est pas connu




			

		


		
			Contexte politique et social

			À l’origine du conflit : l’expansion méditerranéenne de l’Empire perse

			La grande offensive perse contre la Grèce, en 480 av. J.-C., n’est pas une surprise pour les cités grecques, qui ont eu le temps de se préparer. Ceux-ci subissent en effet depuis longtemps les ambitions conquérantes du puissant empire oriental.

			Des Grecs sous domination perse

			Les relations conflictuelles entre la Grèce et l’Empire perse sont assez anciennes. Depuis le milieu du VIe siècle av. J.-C., les cités grecques d’Asie Mineure sont soumises au souverain perse, qui leur impose le versement d’un tribut, parfois des garnisons, et intervient dans leurs affaires internes. Pour contrôler les différentes cités grecques, les dirigeants perses y placent parfois des tyrans acquis à leur cause, qu’ils soutiennent et maintiennent au pouvoir.

			La révolte de l’Ionie

			Alors que la région jouit d’une prospérité économique, la dureté accrue de Darius Ier (roi des Perses, vers 522-486 av. J.-C.) provoque, entre 499 et 493 av. J.-C., le soulèvement de l’Ionie. Malgré le soutien d’Athènes et d’Érétrie qui se solde en 498 av. J.-C. par le sac de la ville de Sardes, siège du pouvoir perse dans la région, les Grecs sont finalement défaits à Ladé (ouest de Milet). La répression est très dure et la ville de Milet est rasée. Darius Ier, qui semble vouloir régler définitivement la question grecque, prépare une offensive contre la Grèce continentale dès 492 av. J.-C. Cette année-là, le grand roi parvient à reprendre la Thrace et la Macédoine en Europe, régions conquises dès 513 av. J.-C.

			La première guerre médique

			Deux ans plus tard a lieu la première guerre médique. La flotte de Darius Ier, qui compte près de 600 navires, prend d’assaut la Grèce, sous les ordres du Mède Datis (mort après 490 av. J.-C). Le grand roi peut compter sur de nombreux ralliements, beaucoup de cités grecques considérant toute résistance comme inutile. Toutefois, Athènes, qui se retrouve pratiquement seule face à l’envahisseur, parvient à repousser les Perses : le débarquement prévu à Marathon, dans l’Attique orientale, est tenu en échec par ses hoplites, notamment parce que la cavalerie perse a déjà rembarqué à leur arrivée. Cette défaite ne remet cependant pas en cause les projets des Perses qui se montrent bien décidés à poursuivre leur quête ; les préparatifs pour une nouvelle expédition commencent quelques années plus tard. 

			À la veille de l’invasion de 480 av. J.-C., les Grecs savent donc que Xerxès Ier, qui a succédé en 486 à son père Darius Ier, prépare une nouvelle attaque.  

			L’Empire perse, une puissance qui s’affirme

			L’Empire perse est un immense espace hétérogène, qui s’étend de l’Indus, aux portes de l’Inde, jusqu’à la Méditerranée, et du Caucase à l’Arabie et à l’Égypte comprises. L’empire comprend donc le pays des Mèdes, situé au sud de la mer Caspienne – d’où vient le nom de « guerres médiques » que les historiens grecs ont donné aux offensives de Darius Ier et de son fils Xerxès Ier, en 490 puis en 480 av. J.-C. Conquis par Cyrus II (roi de Perse, 556-530 av. J.-C.) à partir de 559 av. J.-C., l’empire est organisé en satrapies (régions), dirigées chacune par un haut dignitaire, le satrape, nommé par le grand roi. Il y a ainsi un satrape à Sardes, dont dépendent les cités grecques de l’Ionie.

			Malgré les différentes tentatives d’invasion, le monde grec reste une préoccupation très secondaire pour eux. Les offensives du début du Ve siècle avant notre ère s’expliquent sans doute par la volonté de Darius Ier de dominer la mer Égée plus que la Grèce elle-même. Rien n’indique un dessein impérialiste systématique ni une aspiration à l’empire universel.

			La Grèce des cités : un espace politiquement divisé 

			Au temps de la bataille des Thermopyles, la majeure partie de la Grèce est organisée en cités, c’est-à-dire en petits États indépendants disposant d’institutions centrales permanentes, d’une ville haute fortifiée ainsi que d’activités artisanales et commerciales développées.

			Au début du Ve siècle av. J.-C., la Grèce des cités demeure un ensemble très divisé, où les guerres locales et régionales sont quasi permanentes. Sparte (ou Lacédémone), qui a de nombreux alliés, réunis dans la ligue du Péloponnèse, représente alors la principale puissance, même si la cité d’Athènes, qui vient de se doter d’une nouvelle constitution démocratique, est en pleine ascension. Après la bataille de Marathon (490 av. J.-C.), la découverte de mines de plomb argentifère dans le massif du Laurion, au cœur de leur territoire, permet aux Athéniens de se constituer une importante flotte de guerre, futur instrument de leurs victoires sur les Perses et de leur domination sur la Grèce.

			À côté de ces cités, subsiste encore une forme d’organisation plus archaïque que les Grecs appellent ethnos (du grec signifiant « peuple » ou « race »), principalement dans les régions montagneuses de l’Ouest et du Nord. Dans ce cas, il n’y a ni ville principale ni institutions communes permanentes, mais un réseau de bourgades plus ou moins importantes. C’est le cas notamment en Thessalie, en Macédoine et en Phocide (au nord de la Grèce).

			La seconde guerre médique : une offensive de masse

			Dès son avènement en 486 av. J.-C., Xerxès Ier poursuit l’œuvre de son père et décide de projeter une expédition gigantesque contre la Grèce, qu’annoncent les préparatifs suivants, entre 483 et 481 av. J.-C. :

			
					deux ponts de bateaux sont édifiés sur l’Hellespont (actuel détroit des Dardanelles), détroit qui permet de passer de l’Asie à l’Europe ;

					un canal est creusé pour éviter à la flotte perse d’avoir à contourner la péninsule du mont Athos ;

					des vivres sont acheminés vers la Thrace et la Macédoine déjà soumises. 

			

			Par ailleurs, même si nous ne disposons pas de chiffres précis, l’historien grec Hérodote (vers 484-420 av. J.-C.) soutient que le roi peut s’appuyer sur d’importants effectifs estimés à environ 200 000 hommes et à 1 000 bateaux. La tradition rapporte que l’armée a défilé pendant sept jours et sept nuits devant son chef, ce qui, pour les auteurs grecs, est l’occasion de signaler la démesure (hybris) des Orientaux.

			En 481 av. J.-C., Xerxès Ier quitte la capitale de Suse pour Sardes, puis au printemps suivant, l’immense armée se met en branle et arrive en Macédoine sans avoir combattu, alors que sa flotte stationne au nord de la mer Égée. Contrairement à l’invasion de 490 av. J.-C., le grand roi dirige en personne l’expédition, se trouvant ainsi à la tête de plusieurs centaines de milliers de soldats que rejoignent au fur et à mesure de leur progression des contingents grecs levés dans les pays traversés et aussitôt soumis s’ils ne l’étaient déjà tels que l’Ionie, la Thrace, la Macédoine, et bientôt la Thessalie.

			Les cités grecques organisent la résistance

			Devant ce péril mortel, les cités grecques parviennent à mettre leurs antagonismes de côté et organisent rapidement une stratégie commune : réunies à Corinthe, elles s’unissent dans une ligue panhellénique et confient le commandement des opérations au roi spartiate Léonidas Ier. Les Thessaliens, immédiatement menacés par Xerxès Ier, proposent alors d’établir une ligne de défense entre leur pays et la Macédoine, mais devant le refus de la ligue grecque, ils finissent par rejoindre le camp des Perses. Les Grecs choisissent en effet d’attendre l’ennemi plus au sud : 

			
					la flotte attendra au cap Artémision, au nord de l’île d’Eubée ; 

					tandis qu’une partie de l’infanterie stationnera au défilé des Thermopyles. 

			

			La stratégie est claire : il s’agit de bloquer les Perses dans des lieux étroits, là où ils ne pourront pas déployer toutes leurs forces.

		


		
			Acteurs principaux 

			Léonidas Ier, roi de Sparte

			Léonidas devient roi de Sparte en 489 ou 488 av. J.-C., conjointement avec Léotychidas (mort en 469 av. J.-C.). Il incarne la résistance de l’ensemble de la Grèce face à l’invasion perse, puisque c’est lui qui commande le contingent chargé de retenir l’armée de Xerxès Ier aux Thermopyles en 480 av. J.-C. Nous ne savons que peu de choses à son sujet, en dehors des conditions de son accession à la royauté et de son rôle au cours de la bataille durant laquelle il trouve la mort.

			Bon à savoir

			La cité de Sparte est dirigée par deux rois, désignés parmi deux familles royales distinctes, les Agiades et les Eurypontides, réputées descendantes d’Hercule. Leurs pouvoirs sont limités, mais ils disposent tous deux de fonctions militaires et religieuses très importantes. Même s’il est héréditaire, le pouvoir royal semble avoir été soumis à l’approbation des Spartiates, l’existence de deux rois limitant le risque de sombrer dans la tyrannie. 

			Les rois partagent leur pouvoir avec d’autres institutions telles que : 

			
					les gérontes, qui forment une haute cour de justice contrôlant les décisions de l’assemblée du peuple ; 

					les éphores, qui forment une sorte de gouvernement, assurant les relations avec l’étranger et exécutant les décisions de l’assemblée populaire ; 

					l’assemblée des citoyens, enfin, qui élit les gérontes et les éphores, vote les lois, la paix et la guerre, mais dont le pouvoir réel paraît limité.

			



			Appartenant à la famille royale des Agiades, Léonidas succède à son demi-frère aîné Cléomène, mort sans descendant mâle en 490 av. J.-C., en tant que petit-fils du roi Anaxandrides. Il épouse Gorgo, la fille de Cléomène. Cet avènement, bien qu’inattendu, est conforme à la coutume spartiate et ne semble pas avoir donné lieu à une quelconque contestation.

			Léonidas Ier prend cependant le pouvoir dans un contexte où la royauté paraît soumise à un contrôle plus étroit de la part du corps civique : 

			
					en effet, alors qu’auparavant les deux rois pouvaient partir en campagne ensemble, l’un d’eux doit désormais rester dans la cité, où il incarne un contre-pouvoir à celui qui commande l’armée. Ainsi, Léonidas Ier est envoyé seul aux Thermopyles pendant que Léotychidas reste à Sparte ;

					par ailleurs, alors que Cléomène pouvait encore prendre l’initiative de lever une armée comme bon lui semblait, il est désormais d’usage que l’assemblée du peuple se prononce sur la paix ou la guerre avant le départ du roi en campagne.

			


Le saviez-vous ?

Pendant une campagne militaire, le roi, entouré d’une garde choisie parmi la troupe d’élite, combat au premier rang, à l’aile droite. Il possède plusieurs droits tels que :

	le droit de vie et de mort sur ses hommes ;

	le droit de conclure une trêve et de nouer des alliances.



Cependant, pour conclure la paix, il doit obtenir l’accord de la cité.



			Cette tendance explique peut-être la stricte obéissance à la loi qui caractérise l’action de Léonidas Ier et l’acharnement avec lequel il défend les Thermopyles, alors même que la position est de toute évidence perdue. 

			Aurait-il eu peur des représailles en cas de défaillance à son retour ? La question mérite en effet d’être posée, car le roi est soumis au contrôle des puissants éphores, hauts magistrats qui appliquent les décisions de l’assemblée du peuple et peuvent demander des comptes aux rois à leur retour de campagne. 

			Cela n’enlève toutefois rien à l’héroïsme du chef spartiate et à la valeur de son action militaire, qui sont célébrés à Sparte, mais aussi dans le reste de la Grèce jusqu’à la fin de la période antique et au-delà, comme en témoigne encore la statue érigée dans les années cinquante sur le lieu de la bataille.

			Xerxès Ier, grand roi de l’Empire perse 

			Fils et successeur de Darius Ier, Xerxès Ier a 35 ans

			
			
			
			
			
			Mardonios, général perse
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